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Cet article propose une méthode d'analyse du paysage 

par recoupements de photographies anciennes débou­

chant sur une cartographie. TI remet en question la signi­

fication des inventaires statistiques anciens et avance les 

éléments d'un constat, à savoir que la restauration de la 

forêt méditerranéenne a été très efficace grâce à la dyna­

mique naturelle de la végétation. TI présente et discute 

une hypothèse ancienne directement liée à ce constat : la 

restauration d'un écosystème est d'autant plus efficace 

qu'elle utilise des procédés proches du naturel. 

sur la dégradation de la forêt et la nécessité du reboise­

ment. 

Les auteurs ont recours à la notion de paysage, mais cette 

notion est beaucoup trop complexe pour donner lieu à 
une analyse exhaustive; aussi ils tendent à s'attacher à 
l'étude quantitative de l'occupation du territoire. 

D'autres points de vue, géographiques, esthétiques, cultu­

rels ... sont possibles. 

L'actualisation du débat sur la reconstitution de la forêt 

méditerranéenne fait ressortir les positions assez diver­

gentes des naturalistes et des forestiers du début du siècle 

C'est ce qui a amené un de nos lecteurs, Pierre Frapa, à 
faire quelques remarques sur ce texte. Nous avons décidé 

de les publier à la fin de l'article, car elles mettent en 

avant le fait qu'il demeure difficile de parler de paysage 

de manière exhaustive et non passionnelle. 

Les naturalistes, les géographes et 
les forestiers les plus éminents de la 
fin du XIXe et du début du XXe siècle 
ont souligné l'état de dégradation de la 
forêt méditerranéenne. Partout autour 
d'eux, ils ne voient que "terres brû­
lées,  roches nues comme des 
murai lles" (FLAHAULT, 1 893), 

"forêt dévastée, ruinée" (REGIM-. 
BEAU, 1 87 9),  "réduite à l ' état de 
misérables garrigues, puis à la forme 
semi-désertique boisée" (FLAUGE-
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RE, 1 926).  MICHELET (in FLA­
HAULT, 1 92 0) compare même la gar­
rigue au désert de Judée et BLANQUI 
(in RIBBE, 1 858) ou BRAUN-BLAN­
QUET ( 1 935) évoquent l ' Arabie 
Pétrée. 

Les responsables de cette situation 
sont les "pâtres maîtres ravageurs de la 
montagne" pour FLAHAULT ( 1 92 0) 

et pour NEGRE ( 1924), c'est aussi le 
pâturage pour REGIMBEAU ( 1 879) 

qui se fait l ' avocat de l ' exploitation 
des écorces. Ce sont les coupes de 
taillis et les révolutions courtes liées à 
l'exploitation des écorces pour FLAU­
GERE ( 1 926) et BRUN ( 1 932). 

RIBB E  ( 1 857) et BARRY ( 1 96 0) Y 
voient plutôt le résultat des défriche­
ments pendant les périodes de surpo-
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pulation.  B ien que l ' action de 
l'homme soit toujours l 'élément domi­
nant de l'explication, la fragilité des 
milieux méditerranéens et la sensibili­
té de la végétation, en particulier au 
gel, sont également évoquées (SION, 
1 934). 

Tous ces facteurs ont joué de maniè­
re indis sociable (SION,  1 934 ; 
KUHNHOLTZ-LORDAT, 1 936 ; 
COINTAT, 1954 ; BARRY, 1 960) et 
il est vain de chercher à faire peser sur 
tel ou tel groupe social la responsabili­
té de la dégradation de la forêt médi­
terranéenne. C ' est plutôt un fragile 
équilibre agro-sylvo-pastoral que les 
habitants des communautés villa­
geoises ont tenté de gérer au mieux de 
leurs intérêts contradictoires (PELA-
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QUIER, 1 984), chaque période de ten­
sion politique ou démographique 
conduisant à de nouvelles dégrada­
tions. 

Cette dégradation de la végétation 
est le plus souvent analysée en terme 
de succession régressive : sous 
l'action de l'homme, de stade en stade, 
l 'ancienne forêt de Chênes a été pro­
gressivement remplacée par des arbres 
pionniers plus "frugaux" comme les 
Pins (FLAHAULT, 1 9 1 1 ,  1 920 ; 
NEGRE, 1 93 1 ), puis par des garrigues 
ou des maquis, avant que ne s' instal­
lent les buissons ou les herbacées. La 
notion de succession régressive, com­
battue par CLEMENTS ( 1 9 1 6) est 
sans doute ancienne ; CHEV ALlER 
( 1929) la fait remonter à A. de SAINT 
HILAIRE. Elle se diffuse aisément, et 
les phytogéographes (KUHNHOLTZ­
LORDAT, 1 932) et les phytosocio­
logues (BRAUN BLANQUET, 1 935, 
1 936 ; SUSPLUGAS, 1 935 ; KOR­
NAS, 1 958)  en retracent les étapes 
pour les forêts de la région méditerra­
néenne. Elle est adoptée par les fores­
tiers (JOUBERT, 1 932 ; DUCAMP, 
1 934) et par les géographes (GEOR­
GE 1933;  SION, 1 934; DUGRAND, 
1964). 

Au début du XXe siècle, la disette de 
bois est toujours menaçante (FLA­
HAULT, 1 924) et de nombreuses ini­
tiatives sont proposées pour y faire 
face .  La solution la plus efficace 
consisterait à reboiser en Pins. Ces 
espèces pionnières faciliteraient l 'ins­
tallation d'essences plus exigeantes. 
Ainsi, dans la zone des garrigues, des 
reboisements en Pins d'Alep modifie­
raient les conditions de milieu et per­
mettraient l ' installation des Chênes 
(FLAHAULT, 1 920 ; B RAUN­
B LANQUET, 1 949). I l  faudrait les 
protéger contre l ' incendie, et donc 
débroussailler, établir des pare-feu, 
organiser la surveillance (SAL V A­
DOR, 1 922 ; FLAHAULT, 1 924). Des 
comités de reboisement se mettent en 
place et on s ' inspire de ce qui a été 
réalisé pour la restauration des terrains 
de montagne. 

Toutes ces propositions rencontrent 
la nette opposition d ' un groupe de 
forestiers, dits de l ' École de Nîmes 
(DUCAMP, FLAUGERE, JOU­
BERT . . .  ) ,  associés à des naturalistes 
(KUHNHOLTZ-LORDAT, MARCE-
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LIN, SAGOT-LESAGE . . .  ) .  Pour eux, 
la reforestation ne peut être durable 
que si les moyens employés sont 
proches de ceux que la nature utilise ; 
la succession écologique (succession 
progressive, voir LEPART et ESCAR­
RE, 1 98 3 )  paraît être le modèle à 
suivre. Leur stratégie consiste pour 
l 'essentiel à permettre le développe­
ment d ' une ambiance forestière 
( KUHNHOLTZ-LORDAT, 1 936) ,  
dont le rôle sera déterminant pour le 
recrutement des arbres qui domineront 
ul térieurement la forêt.  Dans ce 
contexte, la pratique du débroussaille­
ment est considérée comme générale­
ment néfaste (DUCAMP, 1 932) : les 
broussailles contribuent à modifier le 
milieu et à protéger les jeunes semis. 
Au contraire, les Pins,  espèces à 
"caractère régre s sif" (DUCAMP, 
1 934), sont à éviter autant que faire se 
peut (JOUBERT, 1 932 ; DUCAMP, 
1 934 ; BARRY, 1 960) : d' ombrage 
léger, ils modifient peu le sous-bois, 
ne créent pas d'ambiance forestière et 
leur présence augmente considérable­
ment les risques d' incendie. Il faut 
faciliter l' installation de feuillus pour 
aboutir au développement de forêts 
climaciques comme celles souvent 
citées en exemple de la Sainte Baume 
ou de la Chartreuse de Valbonne. Ces 
forêts offrent une certaine résistance à 
l ' incendie et peuvent en ralentir ou 
même en arrêter la progression 
(FLAUGERE, 1 926 ; JOUB ERT, 
1 929). DUCAMP et SAGOT-LESA­
GE ( 1 937) écrivent même que "par 
définition, la forêt climacique ne brûle 
pas". Le rôle du forestier consiste 
alors à accompagner la succession 
naturelle en intervenant de façon mini­
male. C'est ce que JAGERSCHMIDT 
( 1930) appelle, non sans malveillance, 
"le principe du moindre effort". Dans 
ces conditions, l 'oeuvre de reforesta­
tion ne nécessite pas de gros investis­
sements, mais demande de la constan­
ce et doit être réalisée sur d ' assez 
grandes surfaces d'un seul tenant. Sa 
rentabilité économique à court terme 
est faible, mais c'est aussi le cas de 
celle des "reboisements au pays des 
incendies" (DUCAMP, 1 930, 1 934). 
Les forestiers de l ' École de Nîmes 
soulignent fortement les différences 
entre reforestation (création d'une 
forêt ayant une ambiance forestière) et 
reboisement (plantation de j eunes 
conifères), science forestière et tech-

nique sylvicole (JOUBERT, 193 1 
DUCAMP, 1 93 1 ). 

Ni l'un ni l'autre de ces programmes 
n'a été, à l'époque, appliqué de maniè­
re cohérente dans l ' Hérault, et on a 
plutôt assisté à une sorte de laisser­
aller. Cependant, le contexte écolo­
gique, économique, technique, s 'est 
rapidement et profondément modifié : 
les défrichements sont devenus rares 
et généralement réalisés dans le cadre 
de projets à long terme, les bergers ont 
disparu presque totalement, les coupes 
de taillis concernent des surfaces 
beaucoup plus l imitées avec des 
périodes de révolution beaucoup plus 
longues.  La déprise entraîne, dans 
l' arrière pays, l 'abandon de surfaces 
de plus en plus importantes, surtout 
lorsque les terres sont difficiles à tra­
vailler ou de médiocre qualité. Cela 
permet la réinstallation progressive de 
la forêt et les espaces boisés se déve­
loppent de manière considérable 
(DEBUSSCHE et al., 1987). 

Pourtant, le regard des forestiers et 
des naturalistes de la première moitié 
du siècle sur la végétation et les pay­
sages méditerranéens reste en partie le 
nôtre, et leurs interrogations ou leurs 
polémiques n ' ont pas perdu toute 
actual ité. Pour tenter d ' avoir une 
vision plus objective des changements 
des paysages méditerranéens, nous 
avons comparé l'état du paysage et de 
la forêt au début et à la fin de ce siècle 
sur une petite zone de la moyenne val­
lée de l' Hérault (306 ha). Ce travail 
s'appuie sur l'interprétation de photo­
graphies diachroniques ou photogra­
phies répétées ("Repeat Photography", 
cf. ROGERS et al, 1 984), c'est-à-dire 
sur l'analyse comparative de photogra­
phies de paysages du début du siècle 
et des photographies actuelles des 
mêmes paysages. Il a été réalisé pour 
répondre à deux questions: 

- Quel était l'état réel des paysages 
méditerranéens au début du siècle? 
Les descriptions des naturalistes et des 
forestiers n'étaient-elles pas exagéré­
ment alarmistes ? 

- Comment les paysages se sont-ils 
modifiés ? La déprise humaine a-t-elle 
systématiquement permis la réinstalla­
tion de la forêt ou des plantations sont­
elles souvent nécessaires pour y parve­
nir ? 



La carte postale ancienne 
source d'information 
objective sur l'évolution des 
paysages et de la forêt 

Réunir des documents objectifs et 
précis sur l 'état de la végétation au 
début du siècle n'est pas facile. Les 
statistiques de DAUBREE ( 1 9 1 2) ou 
les cadastres fournissent les surfaces 
occupées par les bois mais n'en indi­
quent pas l'état. Les cartes anciennes 
de la végétation sont rares et souvent 
interprétative s .  La photographie 
aérienne est, en revanche, un outil effi­
cace pour analyser la structure et la 
composition de la végétation (voir par 
exemple DEBUSSCHE et al., 1 987). 
Cependant, la première image exhaus­
tive de la région date seulement de 
1 946 et suit une période de forte recru­
descence des coupes de bois 
(MARRES, 1 944). Elle n'est donc pas, 
a priori, représentative de la situation 
antérieure. 

L' idée de comparer des photogra­
phies anciennes des paysages à des 
photographies actuelles a déjà été mise 
en œuvre (ROGERS et al, 1 9 84 ; 
METAILIE, 1 986, 1 988 ; VEBLEN et 
LORENZ, 1 99 1 ) .  Pour notre part, 
nous l'avons utilisé systématiquement 
sur une région bien déflnie pour dres­
ser des cartes précises des paysages du 
début du siècle et les comparer aux 
paysages actuels, en utilisant les chan­
gements de la surface occupée par la 
forêt comme indice d'évolution. 

Parce que d'autres programmes de 
recherche s 'y  déroulent, nous avons 
retenu comme zone d'étude les bassins 
versants de l'Hérault, du Lez et de la 
Mosson. A partir de 1 990, nous avons 
collecté des documents photogra­
phiques du début du siècle sur cette 
reglOn . Pour simplifier,  notre 
recherche a rapidement été restreinte 
aux cartes postales anciennes (CPA) et 
occasionnellement à quelques publica­
tions d'époque. En effet, la production 
française de cartes postales (PELEN et 
TRA VIER 1 993) est très importante 
au début du siècle.  Selon B OUR­
GEOIS et MELOT (1 984) 8 millions 
de cartes postales sont produites en 

1 899, 60 millions en 1 902, 1 23 mil­
lions en 1 910. Il existe aujourd'hui un 
marché de la CP A, et de nombreux 
collectionneurs ou professionnels se 
rencontrent un peu partout en France, 
lors de bourses ou de foires à la carte 
postale où s 'échangent de nombreux 
documents. 

Nous avons collecté toute CPA 
représentant un paysage, sans discri­
mination autre que celles relatives à la 
zone étudiée et à la qualité des images, 
facteur limitant l 'agrandissement des 
reproductions photographiques et la 
lisibilité du contenu. Lorsque le relief 
est accentué, le paysage apparaît nette­
ment en arrière plan. Lorsqu' il est plus 
ou moins tabulaire, la perspective est 
moins favorable mais des étendues 
plus larges sont alors visibles et com­
pensent quelque peu ce défaut. Les 
sites pittoresques sont nettement privi­
légiés (pour une discussion plus large 
sur la représentativité des cartes pos­
tales, on pourra se reporter à PELEN 
et TRA VIER, 1 993). 

La date de prise de vue de la CP A 
est assez souvent délicate à déterminer 
avec précision. Quand la date d'édi­
tion des CP A est connue, elle peut être 
utilisée comme date de référence. La 
présentation de la photographie  
(marge, surface occupée par l' image), 
la qualité du papier, la présentation 
des caractères imprimés au dos sont 
des indications précieuses. Les cartes 
présentant un dos dit "non séparé" 
(absence de barre verticale de partage) 
sont les plus facile à dater et les plus 
anciennes puisqu' elles ne sont plus 
fabriquées dès 1 904. Certaines séries 
ont été. rééditées, et il est conseillé 
pour une datation précise de consulter 
des ouvrages spécialisés (par exemple 
B OURGEOIS et MELOT 1 9 84) et 
surtout les collectionneurs. De nom­
breuses cartes portent les traces de leur 
ancienne vie postale et le cachet de la 
poste nous offre la possibilité de préci­
ser l'époque d'édition. 

Un peu de technique 

Toutes les images collectées sont 
photographiées afin de disposer de 
documents de travail .  Les reproduc­
tions sont réalisées sur film Kodak 
TMAX 100. 

Il faut retourner ensuite sur le lieu 
de chaque prise de vue et réaliser une 
photographie actuelle du paysage qui 
soit le mieux possible superposable à 
la photographie d' origine. Les deux 
photographies doivent être prises à la 
même saison et à une heure voisine 
afln.de constituer un couple homogène 
et limiter les sources d'erreurs lors de 
l'interprétation. Le champ couvert par 
la photographie répétée doit être légè­
rement supérieur pour réaliser un ajus­
tement précis au tirage. Les photogra­
phies sont tirées au format 1 5 , 5  x 
23 ,3 cm hors marge, sur feuilles au 
format commercial 1 8  x 24 cm. 

De la méthode 

Environ 300 couples de photogra­
phies diachroniques sont réalisées à ce 
jour. Une bonne partie d'entre eux est 
utilisable pour dresser des cartes dia­
chroniques de synthèse sur plusieurs 
secteurs de la région considérée. Nous 
ne présentons dans cet article que le 
travail réalisé sur une partie des com­
munes de Saint-Bauzille-de-Putois et 
d'Agonès où vingt-quatre documents 
photographiques anciens (Cf. Tab. 1) 
ont été recueillis pour produire des 
couples diachroniques. 

Comme on peut le constater sur les 
couples photographiques 1 à 4 donnés 
en exemples, le paysage le long des 
rives de l'Hérault, autour des deux vil­
lages, est parfaitement visible, et son 
évolution est très nette. Sur l'ensemble 
de notre échantillon, il existe un che­
vauchement suffisant entre les por­
tions d'espace représentées sur les cli­
chés. De plus, les divers éléments du 
paysage sont vus sous des angles dif­
férents, ce qui s 'avère très utile pour 
l'étude critique des informations et la 
correction de l'estimation des taux de 
recouvrement du sol par la végétation. 
Les différences dans les dates de prise 
de vue des photographies anciennes ne 
sont pas une gêne : cela permet au 
contraire d ' avoir une vision étalée 
dans le temps des paysages représen-
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Titre de la carte postale Editeur, Date tés, et de repérer d'éventuelles coupes 

photographe 
de bois dont la périodicité était d'une 
vingtaine d'années. 

1 953. St-Bauzile-du-Putois (Hérault) Edit. L.Doumergue p 1 929 La synthèse des informations sur 
Rocher de l'Euzière une surface importante (306 ha) est 2 955. St-Bauzile-du-Putois (Hérault). Edit. L.Doumergue p 1 930 
Entrée des Gorges de l 'Hérault 

donc réalisée à partir de plusieurs 

3 952. St-Bauzile-du-Putois (Hérault) Edit. L.Doumergue p 1 929 couples représentant de larges portions 

Le Rocher du Taurac et Hameau de Lacoste d'espace vues sous des angles et des 
4 849. Vallée de l'Hérault. La rivière à ARGRA vers 1 930 grandissements différents. On ne peut 

la sortie du défilé prés St-Bauzile-de-Putois garder la même précision pour l' inter-
S St-Bauzille-de-Putois (Hérault) Edit. Rouger vers 1 9 1 6  prétation d'un premier plan se présen-

Les Gorges de l'Hérault - Le Moulin tant sous un angle favorable (prise de 
6 26. Environs de Ganges (Hérault) Combier. Irnp. p 1 940 vue en plongée) et pour celle d 'un 

Macon arrière plan qui couvre un espace vaste 7 Environs de Ganges D. Castella p 1 9 1 0  
Les Gorges de Saint-Bauzille (Hérault) Edit. Ganges 

mais dont la définition photographique 

8 * Environs de Ganges (Hérault) Edit. P. Roux., p 1 9 1 6  est plus faible. Les classifications rete-

La vallée de l'Hérault Phototypie Bardou nues (Cf. Tab. I I )  sont adaptées à 
Montpellier l 'objet de l 'étude et à la qualité des 

9 Saint-Bauzile-de-Putois (Hérault). Sortie Edit. Rigaud p 1 944 vues disponibles : elles sont nécessai-
des Gorges de L'Hérault. Vue du Phot C. Denus rement simplifiées pour rendre compte 
Flanc Nord du Thaurac de la situation d'ensemble du paysage. 

10 945. Ganges (Hérault). Les Gorges de Edit A. Mauran vers 1 9 1 0  Nous avons donc défini 6 grands types 
l 'Hérault de formations (Cf. Tab. II) : 1) les gra-U Saint-Bauzille-de-Putois. Gorges de Edit. Castella. vers 1 9 1 0  
l'Hérault Ganges 

vières et les rochers, 2) les cultures, 3) 

12 St-Bauzile-de-Putois (Hérault). Sites Brunei, photo. p 1921  les pelouses, 4)  les buissons et  les gar-

Pittoresques. Les Gorges de l'Hérault Alais rigues, 5) les boisements clairs et 6) 
13 Saint-Bauzille-du-Putois (Hérault) Edit. Buisson. p 1 9 1 3  les boisements denses. Les surfaces 

Rochers pittoresques phototypie A. Bardou . urbanisées n ' ont pas été prises en 
Montpellier. compte. Certaines photographies sont 

14 Route de Montpellier à Ganges. Edit. d'art "Yvon". p 1 939 assez détaillées pour étudier l 'évolu-
Grotte des Demoiselles La Vallée de Paris tion des berges de l 'Hérault suivant 
l'Hérault vue de la Terrasse de la Grotte une typologie propre. Pour cela, 4 15 Environs de Ganges (Hérault). Saint-Bauzille. Edit. Castella. p 1 9 1 5  

-de-Putois Pont suspendu sur l 'Hérault Ganges 
types de berges ont été définis : 1 )  les 

16 Saint-BauzilJe-de-Putois. Pont suspendu. Edit. Castella. p 1 9 1 0  gravières et les rochers, 2) les pelouses 

Ganges et les cultures, 3) les buissons et les 
17 Saint-Bauzille-du-Putois (Hérault) Edit. Buisson, p 1 9 1 8  arbustes (d' une hauteur inférieure à 

Vue générale et Vallée de l 'Hérault Phototypie 5 m) et 4) les arbres (d'une hauteur 
A. Bardou supérieure à 5 m). 
Montpellier 

Le travail d' analyse préliminaire 18 Saint-Bauzille-du-Putois. Les bords de Edit. Buisson, p 1 9 1 5  
l'Hérault Phototypie (Cf. Fig. 1) consiste en une lecture 

A. Bardou paysagère des couples de photogra-
19 200 1 .  Environs de Ganges. Gorges de Bernard, Imp vers 1 9 1 0  phies. O n  trace sur un transparent posé 

l'Hérault Edit. Nîmes sur les photographies, les différentes 
20 (dos) 10.  Environs de Montpellier. Grotte Edit d'Art "Yvon". vers 1930 classes de la typologie retenues pour 

des Demoiselles, la Caverne Merveilleuse, Paris. traduire le paysage (Cf. Tab. II). Cette 
Massif du Thaurac étape est indispensable pour faciliter le 

21 (dos) 13. Environs de Montpellier. Grotte Edit d'Art "Yvon" vers 1 930 travail ultérieur de cartographie en 
des Demoiselles, la Caverne Merveilleuse, Paris 

dégageant les l imites des classes 
Les Gorges de l'Hérault 

22 (dos) 14 .  Environs de Montpellier. Grotte Edit d'Art "Yvon". vers 1 930 observées .  Elle permet en outre 

des Demoiselles, vers la Caverne Paris d ' avoir une bonne perception des 
Merveilleuse, Les Gorges de l 'Hérault reliefs et des éléments hors végétation 

23 Chaînon calcaire et bassin de St-Bauzille- Cliché H. Baulig. vers 1 926 et de situer la "tranche" de paysage sur 
de-Putois, vue panoramique Les Régions de la le fond topographique de la carte 

France, Payot, Paris d'état-major. Pour réaliser la cartogra-
phie, on commence par tracer le point 

p = date du cachet de la poste 
de prise de vue et l 'angle du champ 

* : Une autre carte postale utilisant le même cliché est édité par D. Castella, Ganges, elle est 
photographié. Ceci permet de visuali-

datée de Mai 1 9 1 5  ser l e  territoire pris en compte, de 

Tab. 1 : Liste des cartes postales anciennes collectées sur Saint-Bauzille-de-
dégager la perspective sous laquelle 

Putois et Agonès. Ces cartes font partie de la collection Geneviève 
sont vus les éléments du paysage (cor-

DEBUSSCHE. rection des taux de recouvrement par 
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1 

Fig. 1 ,  ci-dessus et ci-contre : Phase de l'analyse interprétative des 
photographies. 

2 

1 : Etude visuel le préa lab le pour avoir une définition claire des é lé ments co mposant 
le pa ysage de la photogra phie. Il est in dis pensable d'acco mpagner cette étude de 
fréquentes co mparaisons avec l 'autre i mage du cou p le diachronique. I l  peut s'avé­
rer nécessaire d'avoir recours à des photogra phies aériennes afin de bien recon­
naître les reliefs surtout lorsqu'i ls sont co mp lexes . 

2 : Ana lyse paysagère: le croquis est obtenu par déca lque des contours des zones 
corres pon dant aux di fférentes classes de recouvrement du so l dé finies dans la 
t ypo logie (les chi ffres corres pon dent aux nu méros des classes, voir Tab leau I l ) .  

3 : Report sur fon d  to pogra phique (ca rte d' Etat major ) : i ) Tracé de la portion du 
paysage qui est vue sur la photogra phie en co mmençant par le tracé de l 'ang le du 
cha mp photogra phique; ii ) dé li mitation des zones déter minées dans la phase 2. 

4 : Assemb lage fina l de l'ensemb le des docu ments réa lisés dans la phase 3. 

formations herbacées ligneux bas ligneux haut 

gravières, rochers, terre nue Oà 50 Oà 1 0  0 

cu ltures (+friches) o à 1 00 o à 1 00 o à 1 00 

pelouses o à 1 00 Oà 1 0  Oà 25 

buissons et garrigues 1 0  à 1 00 1 0  à 1 00 Oà 25 

boisement clair o à 1 00 o à 1 00 25 à 50 

boisement dense o à 1 00 o à 1 00 50 à 1 00 

Tab. Il : Définition des formations étudiées en fonction du pourcentage de 
recouvrement au sol des composantes de la végétation. 

191 0-1930 1 990-1 993 

formations 5 % 5 

gravières, rochers, terre nue 1 3,3 4,3 1 ,6 

cu ltures (+ friches en 92) 1 30,1 42,5 65,6 

pelouses 45,4 1 4,8 7,8 

buissons et garrigues 1 06,5 34,8 53, 1 

boisement clair 3,1 1 ,0 25,0 

boisement dense 7,8 2,6 1 53 , 1  

total 306,2 1 00,0 306,2 

Tab. III : Evolution des surfaces (5 en ha) des différents types de 
couverture entre le début et la fin du siècle. 

% 

0,5 

21 ,4 

2,6 

1 7,3 

8,2 

50,0 

1 00,0 

4 

2 

3 

4 
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952. SI-BAUIllE-clu·PU TOIS (Hérault) - le Floche.r de Taurac: 
et Hameau de Lacosle 

Couple de photographies diachroniques n° 1 - photo du haut 1 a  (vers 1 910) et du bas 1 b  (1991 ) 
Les vergers d'oliviers qui cernent entièrement le groupe d'habitations au début du siècle, sont complètement abandonnés et envahis par une 
végétation ligneuse en 1991. Quelques cyprès ont été plantés aux abords de La Grotte des Demoiselles (à droite de la falaise, non visible sur les 
photos ) et se sont réensemencés. Le Chêne pubescent et le Chêne vert se sont installés dans la zone de terrasse en la colonisant à partir des 
talwegs comme en témoignent les branches de Chêne pubescent et de Chêne vert au premier plan de la photographie 1 b. 
Photo Alain DER VIEUX, Carte Postale Ancienne: collection Geneviève DEBUSSCHE 
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958. St-BAUZllE-du·PUTOIS (Hérault) 
Rocher de Leuzlère 

Couple de photographies diachroniques n' 2 - photo du haut 2a (vers 1910) et du bas 2b (1 991) 
On peut observer en bas et à droite de la photographie 1 a, un agriculteur et son attelage au labour dans une vigne et, derrière eux, un aligne­
ment de mûriers. Sur la gauche, au pied de l'Euzière, on aperçoit une pointe de terres cultivée en 1910 (céréales ou cultures fourragères). Tout 
cela a disparu en 1991, au profit d'herbacées, de ligneux bas et d'arbres. Le long des berges, les buissons et les gravières nettement visibles en 
1910 cèdent la place à une ripisylve en 1992. Au flanc du rocher de l'Euzière, le taillis très dégradé de chêne vert situé sur les éboulis et les 
enrochements. bien visible au début du siècle a cédé la place à un taillis dense qui recouvre complètement le sol, excepté les plus gros enroche-
ments. Photo Alain DER VIEUX, Carte Postale Ancienne: collection Geneviève DEBUSSCHE 
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En\)Îrons d, GANGES (Hérault) - La Va Il'''. d, l'Hirault 

Couple de photographies diachroniques n° 3 - photo du haut 3a (vers 1915) et du bas 3b (1990) 
Les berges sont les éléments principaux de ces images et le contraste entre les deux époques est saisissant. Les arbres épars du début du 
siècle sont remplacés par un corridor boisé, transition entre le fleuve et les taillis. Le niveau de l'eau plus faible sur la photo 3b est dû à la dispari­
tion à l'aval, d'une chaussée qui servait à l'alimentation des moulins. On comparera l'évolution des taillis sur les deux photographies ainsi que 
celle des formations herbacées sous la falaise à gauche. 
Photo Alain DERVIEUX, Carte Postale Ancienne: collection Geneviève DEBUSSCHE 
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SAINT-BAUZILLE-DU-PUTOIS (Hirault) - Vue, génirale d Vallée de 1 Hérault 

, 

Couple de photographies diachroniques n° 4 - photo du haut 4a (vers 1915) et du bas 4b (1 992) 
photos 4a (vers1 91 5) et 4b (1 992) 
Le rocher du Taurac, dénudé en 1918, est largement recolonisé par la forêt en 1992. Il en est de même pour l'Euzière à gauche. Sur le cliché 4a, 
on aperçoit à la pointe du clocher du village, une masse plus sombre correspondant à la seule formation boisée dense à cette époque. Le com­
mentaire fait à propos des berges pour les photos précédentes reste valable. On note au premier plan en 1992, que la structure de la berge a 
changé à la suite d'un aménagement. Photo Alain DER VIEUX, Carte Postale Ancienne: collection Geneviève DEBUSSCHE 
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la végétation) et visualiser les zones 
masquées par les reliefs. 

Les photographies aériennes, en 
fournissant des renseignements sur les 
structures morphologiques de la zone 
étudiée, aident à repérer sur le fond 
topographique les classes observées. 
Nous avons utilisé les couvertures 
aériennes de 1 946 et de 1 989, respecti­
vement la p lus ancienne et la plus 
récente disponibles à l ' IGN sur ce ter­
ritoire au moment de l'étude. 

Dans tous les cas, les unités carto­
graphiées sont précisément repérées 
dans les premiers plans des photogra­
phies. Dans les arrière-plans, les unités 
sont parfois plus difficiles à localiser 
en l ' absence de points de repères 
(rocher, construction, route, terrasse 
ou limite de parcelle). Le tracé ne peut 
alors se faire avec une précision infé­
rieure à une dizaine de mètres. Enfin, 
i l  faut souligner que l ' interprétation 
des photographies actuelles peut 
s'avérer délicate à cause de la densité 
importante des arbres qui peuvent for­
mer écran et gêner la lecture 
d ' ensemble, difficulté évidemment 
absente à une époque où l 'arbre est 
rare. 

Quatre cartes de synthèse ont été 
réalisées (Cf. Fig. 2 à 5). Pour simpli­
fier, les dates notées sur les tableaux et 
les figures sont 1 9 1 0- 1 930 pour le 
début du siècle .  Toutes les photos 
répétées ont été prises entre 1 990 et 
1 993. Le report des informations a été 
réali sé  sur fond topographique à 
l ' échelle du 1 / 1 2  500. Les surfaces 
occupées par les formations végétales 
définies au tableau II ont été mesurées 
à l 'aide d'un ARE A METER MK2. 
Les structures des berges ont été 
mesurées à l'aide d'un curvimètre. 

Fig. 2 : Occupation des terres sur 
une partie des communes de Saint­

Bauzille-de-Putois et Agonès en 
1910-1 930. 
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De l'arbre absent à l'arbre 
omniprésent: l'évolution du 
paysage à Saint-Bauzille­
de-Putois et à Agonès 
depuis le début du siècle 
Les photographies 

Les 4 couples de photographies pré­
sentées, montrent que cette zone de la 
moyenne vallée de l 'Hérault présente 
une bonne diversité des composantes 
du paysage. Les cultures en terrasses 

La roque 

(couple n01 ) et les cultures de plaine 
(couple n02) sont représentées. La 
zone urbaine est bien visible sur le 
couple n04, ainsi que les zones péri ur­
baines (couples n° 1 et 4). Divers types 
de berges (couples n °2, 3 et 4), les 
taillis sur éboulis et les parcours (sur-
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tout sur les couples 2 et 3) apparais­
sent. Les plateaux calcaires ne sont 
pas absents, comme on peut le voir en 
p articulier sur le couple n04 .  Les 
fal aises représentées sur toutes ces 
photos sont des éléments importants 
du paysage, mais leur projection hori­
zontale sur la carte topographique ne 
représentant qu ' une faible surface, 
elles ne figurent pas dans les calculs 
d'occupation des terres. 

Sur les photos présentées, choisies 
pour leur représentativité et leur lisibi­
lité, comme sur tous les couples di a­
chroniques utilisés pour réaliser la car­
tographie, on lit la  même évolution 
entre le début et la fin du siècle : les 
t aillis vieillissent, les garrigues se 
transforment en espaces boisés, les 
cultures abandonnées sont env ahies 
par les buissons et les arbres. 

Laroque 

Les cartes et les 
surfaces 

Les cartes (Cf. Fig. 2 à 5), qui résul­
tent de l'interprétation comparative de 
l 'ensemble des photographies, mon­
trent que la progression de la forêt 
entre le début et la fin du siècle est 
considérable dans la zone étudiée : les 
formations arborées s ' étendent, des 
zones presque dépourvues de végéta­
tion au début du siècle se transforment 
en pelouses ou en formations boisées 
denses, en particulier le long du fleu­
ve. Les formations ligneuses basses 
laissent la place à des boisements sou­
vent denses. Les cultures, en nette 
régression, apparaissent de plus en 
plus entourées par les arbres qui s' ins­
tallent le long des cours d'eau, même 
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les moins importants. Le développe­
ment d'un boisement liné aire, voire 
même d'une ripisylve (forêt riveraine 
de cours d'eau) est particulièrement 
net le long des berges de l'Hérault (Cf. 
Fig. 4 et 5). 

Les changements d'occupation des 
terres traduisent le relâchement de la 
pression des activités humaines : en 
1 9 1 0- 1 930 (Cf. Tab. III), les cultures 
avec 1 30 h a  (43 % )  et l a  g arrigue 
avec 106 ha (35 %) dominent ; la forêt 
est peu représentée avec seulement 
Il ha pour les 2 types de boisement 
(3,6 %). En 1990- 1 993, les cultures ne 
représentent plus que 60 ha, soit 2 1  % 
de la zone étudiée. Cette b aisse de 
moitié de la superficie cultivée est en 
réalité encore plus importante ; une 
visite sur le terrain montre que plus du 
1 /3 de ces surfaces sont en fait des 
friches récentes, non décelables sur les 
photographies à cause d' arbres faisant 
écran et à c ause d'un abandon trop 
récent. En ce qui concerne l a  forêt 
(claire ou dense), elle couvre de nos 
jours près de 1 80 ha (58 %), soit 1 6  
fois plus qu' au début du siècle. 

Les surfaces dépourvues de végéta­
tion et les pelouses couvraient autre­
fois respectivement 1 3  ha (4,3 %) et 
45 ha ( 1 5  %).  Aujourd'hui, elles ne 
couvrent plus que 1 ,6 ha (0,5 %) et 
8 ha (3 %). A cause de la disparition 
du pâturage intensif, ces formations 
sont aujourd 'hui colonisées p ar les 
ligneux (Cf. Fig. 2 et 3). On remarque­
ra de même sur ces cartes, que les for­
mations ligneuses basses de type gar­
rigue, représentant autrefois des terres 
de parcours, sont toutes devenues des 
boisements denses. 

Aujourd' hui, les friches les plus 
anciennes sont occupées p ar des 
chênes (Cf. photos lb et 2b). Des sur­
faces de plus en plus importantes lais­
sées en friches sont colonisées et le 
stade arbustif est vite dép assé. En 
quelques décennies, on est passé d'un 
paysage où l' arbre est rare à un paysa­
ge où il est partout présent. 

Fig. 3 : Occupation des terres sur 
une partie des communes de Saint­
Bauzil le-de-Putois et Agonès en 
1 990-1993. 
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Sur les berges de l'Hérault, le phé­
nomène est similaire. Dans le premier 
tiers du siècle, l 'arbre n 'est présent 
que très occasionnellement (Cf. 
Photos 2a, 3a et 4a ; Fig. 4 ; Tab. IV). 
En 1 990- 1 993,  les arbres occupent 
plus de 70 % de la longueur des berges 
(Cf. Tab. V), soit près de 5 km sur les 
6,8 km observés. Avec les buissons 
(environ 1 km), il y a donc près de 
6 km de berges sur lesquels une ripi­
sylve se met en place. Les zones de 
gravières et de végétation basse sont 
maintenant largement minoritaires. 
Des contrôles sur le terrain ont permis 
de vérifier la validité des mesures pour 
la période 1 990-93. 

Discussion 

L'augmentation de la surface occu­
pée par les forêts paraît très importante 
par rapport à celle obtenue par compa­
raison de statistiques ou de cadastres 
anciens et modernes .  Ainsi, pour la 
région méditerranéenne française, 
QUEZEL et al. ( 1990) relèvent une 
augmentation de l'ordre de 25% de la 
surface en forêt depuis le début du 
siècle. MAURIN et MAURIN ( 1984) 
d'après les annuaires statistiques de la 
France observent que cette surface a 
dou blé dans l '  Hérault, le Gard et 
l 'Aude entre 1 873 et 1971 ; les chan­
gements sont du même ordre de gran­
deur (avec des surfaces assez diffé­
rentes) entre la statistique de DAU­
B REE ( 1 9 1 2) pour l ' Hérault et celle 
de l' inventaire forestier de 1 984 (IFN, 
1984 ). Il est clair que les valeurs que 
nous obtenons ne sont pas directement 
extrapolables à la région des garrigues 
ou à l ' Hérault ; notre étude ne peut 
être représentative d'ensembles aussi 
vastes que ceux pris en compte par ces 
auteurs. Toutefois, le phénomène est 
observable sur la quasi totalité des 300 
couples photographiques réunis ,  
excepté ceux de la  basse plaine allu­
viale de l 'Hérault et de la plaine litto­
rale encore largement cultivées, où 
l'arbre n'apparaît qu'en lisière des cul­
tures ou sur quelques parcelles aban­
données. Presque partout, il y a une 
formidable reconquête de la forêt aux 
dépens des formations ligneuses 
basses, des zones de parcours et des 
culture s en terrasses . Les tai l l i s  
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Fig. 4 : Occupation des berges de l'Hérault en 1 910-1930. 

rive gauche rive droite total 

L % L % L % 

gravières, rochers 201 2,5 62,0 1 1 75,0 33,6 31 87,5 47,2 

pelouses et cu ltures 462,5 1 4,2 1 387,5 39,6 1 850,0 27,4 

buissons et arbustes 775,0 23,9 937,5 26,8 1 71 2,5 25,4 

arbres + + + 

total 3250 1 00 3500 1 00 6750 1 00 

Tab. IV : Nature de l 'occupation des berges de l'Hérault en 1 910-1 930 
(L en m ; + = présence d'arbres isolés). 
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Fig,5 : Occupation des berges de l'Hérault en 1990-1 993. 

rive gauche rive droite total 

L % L % L % 

gravières, rochers 62,5 1 ,9 1 87,5 5,3 250,0 3,7 

herbacées et cu ltures 437,5 1 3,5 1 25,0 3,6 562,5 8,3 

buissons et arbustes 500,0 1 5,4 562,5 1 6, 1  1 062,5 1 5,8 

a rbres 2250,0 69,2 2625,0 75,0 4875,0 72,2 

total 3250 1 00 3500 1 00 6750 1 00 

Tab. V :  Nature de l'occupation des berges de l'Hérault en 1 993 (L en ml. 

"réduits à l ' état de misérables gar­
rigues" se sont reconstitués à partir des 
souches qui restaient présentes et par 
semis. La recolonisation a été rapide 
le long de l'Hérault et dans les talwegs 
où la présence de semenciers, la dissé­
mination des graines par l'eau et des 
conditions hydriques favorables à la 
croissance se conjuguent pour accélé­
rer la dynamique de la végétation. Des 
changements de composition impor­
tants apparaissent dans les ripisylves 
de l' Hérault où les arbres d'origine 
exotique (Platane, Frêne à fleur, 
Erable du Canada, Robinier, . . .  ) sont 
nombreux (THEBAUD et  
DEBUSSCHE, 1 99 1 ) . Les zones de 
parcours et les cultures en terrasses ont 
été colonisées par les arbres et, lorsque 
les semenciers étaient proches, elles 
sont maintenant remplacées par la 
forêt. Les champs cultivés sur les pla­
teaux ou en plaine, soit continuent à 
l'être, soit ont été abandonnés récem­
ment ; les plus vastes sont moins rapi­
dement colonisés par la végétation. Le 
paysage tend à s ' organiser sous la 
forme d ' une mosaïque à deux élé­
ments, les cultures et les bois ; il 
devient dual (LEP ART ET 
DEBUSSCHE, 1 992). 

Nos mesures sont plus étonnantes 
encore lorsqu'on les compare à celles 
des cadastres et compoix de la com­
mune de Saint-Bauzille-de-Putois (sur 
laquelle la zone d ' étude est  pour 
l 'essentiel située) .  MARRES ( 1 944) 
indique que sur les 800 ha de la com­
mune,"500 ha soit 62% étaient d'après 
le compoix (sorte de cadastre servant à 
établir l 'assiette de l' impôt) de 1 567 
en bois et devois, c'est-à-dire en gar­
rigues" et que la proportion était la 
même, 1 76 ans plus tard en 1 74 3 .  
PELAQUIER e t  al. (non publié) 
constatent que les bois et les landes 
occupent environ 70 % de la superficie 
communale en 1 837, autant en 1 9 14 
(45 % en bois, 25 % en landes) et près 
de 75 % en 1 992 (50 % en bois, 25 % 
en landes).  Les chiffres concernant 
1 992 sont donc compatibles avec ceux 
que nous obtenons. En revanche, de 
manière constante, les statistiques 
anciennes fournissent des estimations 
des surfaces boisées nettement supé­
rieures à celles que nous obtenons 
pour la période 1 9 1 0-1 930. 

Si notre approche photographique 
est en nette divergence avec les statis­
tiques, elle correspond pourtant aux 
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observations faites par DEBUSSCHE 
et al. ( 1 987) sur la végétation de la 
région de Saint-Martin-de-Londres en 
1 946 : dans l ' immédiat après guerre, 
les formations ligneuses hautes denses 
et assez claires (recouvrement de la 
canopée supérieur à 50 %) représen­
taient 2 % de la superficie de la région 
étudiée ( 190 km2);  en 1 979, elles en 
occupaient 1 5  fois plus. Elle confirme 
aussi largement le diagnostic des natu­
ralistes, des géographes ou des fores­
tiers du début du siècle qui insistaient 
tous sur la dégradation des forêts 
méditerranéennes. Le Languedoc est 
alors "dépourvu d ' exactes forêts" 
(DUCAMP 1 937). Les zones boisées 
et les garrigues étaient très intensive­
ment exploitées .  La fréquence des 
coupes ne permettait pas la reconstitu­
tion de taillis denses : ceux-ci n'appa­
raissent que de manière exceptionnelle 
sur des photographies anciennes dont 
les prises de vue s'étalent pourtant sur 
une période d'une trentaine d'année, 
période nettement supérieure aux 
révolutions d'exploitation. Les coupes 
concernaient même des espaces margi­
naux et difficiles d'accès comme les 
rebords de falaises. Le pâturage jouait 
aussi un rôle important en limitant les 
possibilités de régénération de la forêt. 
Cette dégradation des taillis est l' élé­
ment qui explique le mieux la diffé­
rence entre notre appréciation des 
changements des paysages et celle qui 
résulte de la comparaison des statis­
tiques forestières. Ce que les statisti­
ciens ou les forestiers du début du 
siècle appelaient "bois", nous l 'avons 
cartographié, en tenant compte de la 
structure de la végétation au moment 
de la photographie, sous la rubrique 
"buissons et garrigues". Il est possible 
que la végétation ligneuse basse n'ait 
parfois été que transitoire et que notre 
interprétation cartographique amène à 
sous-évaluer la surface des forêts.  
Mais le plus vraisemblable est que le 
terme bois a continué à être employé 
pour des formations ligneuses très dis­
continues qui anciennement avaient 
été des bois et pouvaient encore faire 
l 'objet de coupes. C'est une acception 
de ce genre que l 'on trouve dans les 
cadastres, où la caractérisation des 
parcelles est la base de taxes fiscales 
et se rapporte plutôt à leur utilisation 
ou à leur potentialité supposées qu' à  
leur physionomie. L' intérêt des photo­
graphies anciennes est qu'elles présen-
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tent directement la réalité physique du 
paysage. Elles permettent de mieux 
comprendre les cris d'alarme des natu­
ralistes et des forestiers sur l 'état de 
dégradation des forêts et les risques de 
disette de bois. 

Nos résultats montrent que les 
cadastres et les statistiques du début 
du siècle majorent parfois fortement 
les surfaces jadis occupées par les bois 
et occultent donc la forte progression 
de la forêt méditerranéenne. I l s  
devraient donc être utilisés avec beau­
coup de précaution.  Ainsi ,  on a 
recours à l ' analyse des changements 
d'utilisation des sols pour évaluer les 
flux de carbone des milieux terrestres 
vers l'atmosphère et pour expliquer les 
variations de la teneur en gaz carbo­
nique de l'atmosphère. Cette méthode 
fournit des évaluations des émissions 
de carbone par les écosystèmes ter­
restres nettement supérieures à celles 
obtenues par d ' autres approches 
(HOUGHTON et SKOLE, 1 990). Ce 
résultat s'explique si la progression ou 
la reconstitution de la forêt est minimi­
sée ce qui serait le cas si nos observa­
tions étaient généralisables. 

L' analyse précise des transforma­
tions de la forêt méditerranéenne au 
cours du XXe siècle devrait être réali­
sée sur des espaces plus vastes que 
ceux pris en compte ici. Les cartes 
postales fournissent un corpus de don­
nées irremplaçable mais relativement 
long et coûteux à réunir et à utiliser. 
Dans la zone étudiée, il semble que les 
photographies aériennes de 1 946 (ana­
lyse en cours) fournissent une image 
des paysages statistiquement voisine 
de celle que nous obtenons pour le 
début du siècle. Dans beaucoup de cas 
et sous réserve de vérifications ponc­
tuelles, la situation en 1 946 pourrait 
être proche de celle du début du siècle, 
la reprise de l'exploitation des taillis 
pendant la guerre de 1 93 9 - 1 945 
(MARRES, 1 947) venant en partie 
compenser les effets de la déprise du 
début du siècle. Il serait donc utile 
pour voir si cette tendance est générale 
que des études sur les changements de 
la végétation de 1 946 à nos j ours 
soient réalisées dans d'autres zones de 
la région méditerranéenne, confrontées 
à des documents photographiques et 
comparées les unes aux autres. 

Le débat entre forestiers sur la 
nécessité ou non des reboisements en 
région méditerranéenne française a été 

tranché par une expérience en vraie 
grandeur issue de l ' exode rural . Le 
reboisement massif n'était pas néces­
saire dans une grande partie de cette 
région pour permettre la restauration 
de la forêt. La végétation, en quelques 
décennies, a fait preuve d'une remar­
quable capacité de réinstallation, 
d ' une très grande rés i l ience.  S i  
l 'homme ne freinait pas son extension, 
la forêt pourrait de manière spontanée 
et assez rapide (moins d'un siècle ! )  
reconquérir la majeure partie de 
l'espace. Ce résultat vient généraliser 
les conclusions de travaux réalisés sur 
de petits parcellaires : par exemple 
ESCARRE et al. ( 1 983) montrent que 
le passage de cultures abandonnées à 
des forêts denses de Chêne pubescent 
se réalise souvent en moins d ' un 
siècle. Il vient aussi conforter les 
observations beaucoup moins précises 
de LARMINAT ( 1 893) ou de FLAU­
GERE ( 1 928) qui montraient que la 
soumission au régime forestier, parfois 
accompagnée d ' un recépage, avait 
permis en un demi-siècle la "transfor­
mation de garrigues en forêts produc­
tives". Il confirme aussi de brèves 
notations de FLAHAULT ( 1934) sur 
la renaissance de la forêt après la crise 
phylloxérique ; toutefois, selon ce der­
nier, l 'oeuvre de la nature trop lente 
pouvait et devait être activée. 
DUCAMP ( 1 935b) avait sans doute 
raison lorsqu' il défendait la position 
qu'il ne faut reboiser que fort peu en 
écrivant : "Très loin de nous est donc 
cette préoccupation inconsidérée et 
mal raisonnée, qui consiste à vouloir 
reconstruire de toutes pièces, n'impor­
te où sur la table rase de sols dégradés 
des collections d'arbres quelconques . . .  
Si donc l'on veut aboutir dans l' œuvre 
de véritable reforestation, la stratégie 
dont il faut user, ne doit pas avoir de 
caractère trop hâtif. Il faut éviter de se 
placer hors des réalités qui comman­
dent à l ' évolution des formations 
végétales sylvestres .  I l  reste ainsi 
nécessaire de s ' astreindre à laisser 
reposer la nature par trop martyrisée 
pour lui permettre de regrouper ses 
forces et par là se ressaisir." 

La restauration écologique de la 
forêt languedocienne est en bonne 
voie : le couvert ligneux est souvent 
continu ; une ambiance forestière se 
met en place ; le régime de perturba­
tion est largement modifié . . .  Cette res­
tauration n'est bien sûr que partielle et 



devra se poursuivre encore longtemps 
avant que les traces de l ' ancienne 
exploitation des garrigues se soient 
estompées et que les groupes de 
plantes et d'animaux caractéristiques 
des milieux forestiers y retrouvent une 
place prépondérante. 

Les forestiers et les naturalistes de 
l ' Ecole de Nîmes croyaient que la 
reforestation résoudrait tous les pro­
blèmes d'environnement : "la forêt cli­
macique par définition ne brûle pas" ; 
elle augmente le débit des sources et 
limite les inondations (voir, toutefois, 
JOUBERT, 1 9 3 1 )  . . .  Cette "mystique 
du climax " a été sévèrement critiquée 
(GAUSSEN, 1 964) et les idées parfois 
un peu naïves des forestiers de l'Ecole 
de Nîmes ont été rejetées et oubliées. 
La forêt méditerranéenne change, les 
problèmes de gestion changent en 
même temps. Il ne s 'agit plus de la 
reconstituer mais il s 'agit de gérer les 
problèmes d'environnement que son 
extension induit : incendies ,  res­
sources en eau pour l'agriculture et  les 
villes ; changements de flore et de 
faune ; diversification des usages ; 
qualité des paysages . . . .  Les problèmes 
rencontrés (en particulier ceux concer­
nant la prévention et la lutte contre les 
incendies) sont probablement bien 
moindres que si on avait largement 
reboisé en pins .  La rentabilité de 
l'exploitation forestière est sans doute 
faible mais c'est aussi largement le cas 
pour l'exploitation des peuplements de 
résineux. 

J .L. ,  A.D. ,  M.D.  
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Résumé 

La comparaison de photographies 
anciennes (prises au début du siècle) et de 
photographies actuelles des mêmes pay­
sages met en évidence de manière souvent 
spectaculaire les changements des pay­
sages méditerranéens à la suite de l'exode 
rural. Ceux-ci se transforment progressi­
vement en une mosaïque à deux éléments, 
forêts et cultures, où les formations végé­
tales intermédiaires tendent à disparaître. 

Ces changements mettent aussi en évi­
dence la grande résilience des peuple­
mentsforestiers de la région étudiée. 

Summary 

Naturalists and foresters of the begin­
ning of this century regularly underlined 
the degradation of the vegetation in 
Mediterranean France. This awareness 
followed the peak of rural development 
which had occurred in the middle of the 
XlXth century, when lands were largely 
exploi/ed and rural population reached its 
maximum. ln this time, woodlands were 
coppiced intensively and often cleared for 
cultivation, flocks of sheeps and goats, by 
tens of thousands, used to graze most of 
the terri/ory, moving to summer pastures 
in the mounta inous backcountry. 



Cultivation was often achieved thanks to 
strenuous efforts to maintain small pieces 
of land on sloping hillsides with handmade 
stonewalls. and to water them with net­
works of small dams and well-kept rivu­
lets. From time to time. downpours of 
autumn storms wrecked these efforts and 
erosion devastated the lands. This conti­
nuous and wide impact of man resulted in 
a landscape with rare woodlots and trees. 
with grazing lands and cultivations almost 
everywhere. Rocks and bare grounds were 
conspicuously present. Then. naturalists 
and foresters wondered about the restau­
ration and installation of new forests. 
Some of them suggested to plant eroded 
soils and abandoned lands with coniferous 
trees. mostly pines. others thought that 
forests could recover naturally with a very 
limited amount of human intervention and 
money. 

This period of intensive use of vegeta­
tion and environment was followed by a 
complete change in land use which still 
lasts today. The abandonment of cultiva­
tion, cattle raising and woodland exploita­
tion accompanied a rapid rural depopula­
tion which was quickened by the first 
world war and local economic dificulties 
(silk slump. phylloxera attack. destruction 
ofolive groves by repeatedfrosts • . . .  ). Most 
of the lands are nowadays without any use 
but tourism or hunting. This long-lasting 
and widespread decrease of man impact 
succeeds in a dramatic change of the land­
scape. Natural succession modifies in 
depth the one century ago landscape. Old­
fields. shrublands and. finally. forests 
replace vineyards. orchards. cereal fields 
and grazing lands. Howe ver. these 
changes remain surprisingly underestima­
ted. if not unknown. probably because they 
have taken place during the length of seve­
rai generations. 

Comparisons of old photographies taken 
at the beginning of our century and photo­
graphies taken on the same spot today 
(300 of these couples are available for the 
Languedoc backcountry) show evidently 
how the landscape has changed. The detai­
led study of the Hérault river watershed 
emphasizes the general colonization of 
old-fields. grazing lands and shrublands 
with scarce trees by often dense woodlands 
of Aleppo pine. holm oak and downy oak. 
and beech tree in altitude. Terrace cultiva­
tions were rapidly invaded by trees becau­
se of the small dimensions of these pieces 
of land. the proximity of remnant trees on 
stone piles or along walls and the quality 
of their soil. Vineyards at low altitude. 
which generally occupied large patches 
and were abandoned more recently. show 
not so contrasted changes. On river banks. 
riverine forests of poplars. willows and 
alders installed rapidly. The present land­
scape tends to become a two-component 
landscape. Forests and cultivations. alone. 

may make up the landscape mosaic when 
mid-succession stages get disappearing. 
During a time period a little shorter than a 
century. woodlands have increased their 
area by fifteen fold and nowadays coyer 
sixt y percent of the studied territory. 
Surprisingly. this percentage is similar to 
the percentage administrative surveys have 
given since centuries. In fact. these surveys 
only consider the land in a taxation basis 
often whatever should be the actual 
changes in composition and structure of 
the vegetation. Consequently. the interpre­
tation of the data sets they provide must be 
done very cautiously. ln a general manner. 
the strong trends observed throughout the 
study area can reasonably be extrapolated 
to the whole Languedoc. and probably to 
many regions of Europe with similar 
socioeconomic history and environment 
context. 

These observed changes in vegetation 
coyer show that even reduced in area and 
severely damaged. forests can recover 
when man impact ceases or strongly 
decreases. The ability of holm oak and 
downy oak to sprout rapidly after cutting 
and after a fire. when individuals are not 
too old. and the ability of Aleppo pine to 
install rapidly in open habitats producing. 
since a young individual. a large number 
of seeds. are biological characteristics 
which have ensured the return of forest. 
The regional abundance of rocky outcrops. 
remote sloping places and stone piles bet­
ween fields which served as refuges for 
trees. undoubtedly facilitated the recon­
quest. Our observations support the the sis 
proposed by the foresters of Nîmes' school 
and particula rly Roger Ducamp who 
considered that natural succession was 
one of the best way to achieve a real reaf­
forestation. 

Resûmen 

Los naturalistas y los ingenieros fores­
tales deI comienzo de este siglo han 
subrayado periodicamente la degradacion 
de la vegetacion mediterrdnea dei sur de 
Francia. Esta época coincide con el fin deI 
apogeo de la sociedad rural de la mitad 
dei siglo XIX donde la densidad de la 
poblacion llega a su mdximo. Durante este 
periodo alcanza también su auge la prdcti­
ca de la transhumancia de mil/ares de 
rebafios de ovinos y caprinos. asi como la 
utilizacion intensiva de la madera de los 
bosques. La extension de las tierras de cul­
tivo se hace gracias a los trabajos de 
construccion de terrazas sobre las laderas 
y la irrigacion de minusculas parce las de 
tierra. Estas obras han tenido. a menudo. 
una existencia efimera a causa de la ero­
sion que. con frecuencia. a reducido a la 
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nada tan rudo trabajo. Como consecuen­
cia de todas estas actividades. el pais pre­
senta a esta época un aspecto poco arbo­
lado. recorrido por los rebafios y domina­
do por las tierras de cultivo. Los roquedos 
son a menudo bien visibles. Los forestales 
y los naturalistas se interesan. al final de 
esta época. a la manera mds eficaz de 
reinstalar los bosques. Los unos proponen 
la repoblacion de especies resinosas. los 
otros al contrario. prefieren limitar las 
actividades humanas y de jar hacer la 
naturaleza. 

A este perlodo de utilizaci6n intensiva 
de la tierra. ha seguido une época de 
abandono general. La primera guerra 
mundial y las crisis economicas peri6dicas 
(destrucci6n dei vifiedo a causa de la 

filoxera. heladas de los olivares. crisis de 
la cria dei gusano de seda). han sido los 
catalizadores de un éxodo rural que dura 
aun actualmente. La madera deI bosque se 
utiliza cada vez menos. salvo un pertodo 
de explotaci6n intensa pero breve durante 
la segunda guerra mundial. 

Este perlodo de abandono a creado une 
profunda modificaci6n dei paisage medi­
terrdneo. Los drboles invaden los yermos 
desertados por los rebafios. los cultivos 
abandonados aumentan y como conse­
cuencia de la dindmica espontdnea. el 
bosque se reconstituye y se extiende. Como 
toda modificacion lenta y continua. estos 
cambios deI paisaje pasan a menudo com­
pletamente desapercibidos. 

La comparacion de fotografias tomadas 
al principios de siglo y de fotograftas 
actuales de los mismos paisages (300 
pares de fotografias tomadas en la region 
dei Languedoc. sur de Francia) 10 pone en 
evidencia de une manera espectacular. Un 
ejemplo concreto. procedente de la cuenca 
dei rio Herault. muestra que los pastos y 
los bosquetes degradados han sido gene­
ralmente recolonizados por los drboles; el 
mismo fen6meno se produce en las terra­
zas de cultivo abandonadas. Igualmente. 
los bosques de ribera se han reconstituido 
a 10 largo deI curso de los rios. La recolo­
nizaci6n se produce mds raramente en las 
planas vittcolas en donde el abandono. 
cuando existe. es mas tardto. El paisage se 
transforma progresivamente en un mosai­
co constitu ido de dos elementos. los 
bosques y los cultivos. de donde desapare­
cen rdpidamente las formaciones vegetales 
de transici6n. Las superficies de arbolado 
se han multiplicado por quince y ocupan 
actualmente mas dei 60 % deI territorio 
estudiado; estos porcentajes se aproximan 
de las estimaciones cadastrales efectuadas 
hace va rios sig los. Ello significa. sin lugar 
a dudas. que el bosque ha ocupado de 
nuevo el espacio deI que habla sido elimi­
nado por los abus os de la explotaci6n. 
Este fen6meno que aparece muy claramen­
te en todo el corpus fotografico analizado 
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en el Languedoc no se puede, sin embargo, 
generalizar a otros territorios nuis vastos 
que los estudiados. 

Las transformadones dei paisage 
observadas segun este método son 
mucho nuis importantes que las consta­
tadas comparando los cadastros 0 las 
estadisticas agricolas. En este ultimo 
caso, el aumento de las superficies de 
arbolado esta comprendida entre 25 y 
100%. La razon principal es que los ser-

vicios administrativos, consideran la 
ocupacion dei sue/a desde un punta de 
vista fiscal, hacienda abstraccion de la 
vegetacion existente. Los métodos que 
evaluan las superficies ocupadas por la 
vegetacion, utilizando las informaciones 
cadastrales, tiene tendencia a disminuir 
el cubierto forestal. 

gran degradacion, son capaces de ocu­
par de nuevo espontaneamente el espa­
cio, una vez liberadas de la presion 
huma na. Este fenomeno confirma, a 
posteriori, las tesis de la escue/a fores­
tal de Nîmes y nuis particularmente de 
Roger Ducamp, que consideraba la 
dinamica espontanea de la vegetacion 
como el remedio mas eficaz para una 
verdadera reforestacion. 

Esta dinamica muestra claramente la 
gran resiliencia de los bosques : las 
zonas forestales, afin en el casa de une 

Un point de vue sur l ' article de LEPART et all i i  
par pierre FRAPA 

Cet article est fort intéressant sur le plan de la méthodologie 

puisqu'il expose dans le détail la technique d 'interprétation 

diachronique des photographies que beaucoup (dont je suis) 

utilisent épisodiquement et empiriquement. Cependant sa 

lecture appelle de ma part quelques remarques. 

Bien que par sensibilité personnelle je sois assez séduit par 

l 'idée selon laquelle la forêt est capable de se régénérer 

seule ou avec des interventions minimales, il me semble que 

la première partie de l'article consacrée à un ancien débat 

d 'écoles n 'apporte pas un éclairage qui puisse aider à la lec­

ture de l'article. 

L 'analyse "paysagère " me paraît très incomplète dans la 

mesure où elle nefait référence qu'à des aspects quantitatifs. 

Or le paysage ne s 'évalue pas en hectares (ou pas seule­

ment). Sur ce plan, l ' "  évacuation " des escarpements 

rocheux est significative, alors que les éléments ponctuels ou 

linéaires (arbres isolés, haies, murs, bâti, rochers ... ) sont 

primordiaux dans la description et la qualité d 'un paysage, 

même s 'ils sont difficiles, voire impossible à cartographier. 

On peut noter d 'ailleurs l 'importance que leur réserve la loi 

du 8janvier 1993, dite "Loi Paysage ". 

De même, ne sont absolument pas évoquées dans l 'évalua­

tion des paysages forestiers, les variations induites par les 

essences forestières. Leur effet sur le paysage varie énormé­

ment selon qu'il s 'agit de boisement à feuillage persistant ou 

caduc, voire marcescent : le port a un effet aussi : quelle dif­

férence entre le pin sylvestre et le pin noir, ou encore le 

cèdre ! Les modalités de plantation ou de coupe ont aussi 

une incidence considérable . . .  

Ainsi le paysage reste une discipline globale et non exempte 

de subjectivité (voire épicurienne!), le réduire à la couvertu­

re végétale relève du contresens. 

Par ailleurs, même si tel n 'est pas le propos des auteurs, il 
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ne faudrait pas laisser penser que l'extension générale des 

boisements est globalement positive. En effet, elle induit une 

régression des espaces ouverts, important facteur de banali­

sation des écosystèmes et des paysages. Elle est aussi le 

signe d 'une grave régression économique, sociale et cultu­

relle. 

Puisqu'il est question des terrasses de culture dans ce texte, 

et que ce sujet m 'est particulièrement cher, j 'ajouterai que 

leur colonisation par les arbres ne constitue pas une dispari­

tion. En effet, leur présence facilite la remontée biologique 

(TAToNI, 1992)/ et donc la qualité des boisements et, d 'autre 

part, elles réapparaissent dans le paysage lors des coupes 

rases ou des incendies. 

La méthodologie mériterait un approfondissement afin d 'y 

intégrer l'évaluation de critères qualitatifs. Des travaux exis­

tent, je pense par exemple à ceux, déjà anciens, mais utili­

sant également la photographie, de Jean-Claude WIEBER2. 
Des rapprochements pourraient être intéressants. 

1 T ATON! Thierry, 1 992, Evolution post-culturale des agro­

systèmes de terrasses en Provence Calcaire, Thèse de 
Doctorat, Laboratoire de biosystématique et d'écologie 
méditerranéenne, Université de Provence, Marseille, 167 
pages + annexes. 

2 WIEBER Jean-Claude, 1 98 1 .  Etude du paysage et (ou?) 
analyse écologique, Travaux de l'1nstitut de géographie de 

Reims, n045-46, pp. 1 3-23. 
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